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Des règle~ et suÙ;re" dans celte' classification; forma ..

tion des ordi:as.

TOUTES' les dispositions méthodiques présentées
par les naturalistes ne sont point arbitraires et va­

riables à l'in6ni, cOI~me peuven"t le croir,e, au pre­
mier moment, les personnes qui n'Ollt 110int encore
porté leur attention sur' cet objet. .

Une classification ne devant point être le résultat
d'un systême particulier à celui qui la présente,

elle doit avoir tOlijours pour objet, ou de faciliter
la recherche, la détermination , et pal' conséquent
l'étude des corps de l,a nature, au moyen des mé­

thodes artificielles ; ou' de rappi'ocher les uns des

autr~s, et de réunir en gl:oupe ou en série, pat une
méthode n'aturelle, ceux 'qui nous semblent se èon­
venir par le pIns grand nombre et les plus imp'or­

tantes de leur,s parties, de leurs fonctions vitales
et de leurs habitudes.

Le. principal objet d'une fné,thode ',artificielle



Elémens.

'~tant de faciliter la détermination précise. des ,corps
delanature: les règles delaco~modii{etdela'~o1?;~
tance des caractères parcissent ,'devoir 'diriger seule's
le naturaliste dans le choix de' 'ces' caractères; et
c'est dans l'établissement d~ cette l11ét40de' qu'il eÙ

possible de présenter ,les mêmes corps classés d'mi
gl:and nomhre de ~~nières','en rirtant de prinéipe's
qui n'ont entre eux aucune analogie. .

Ivfais il n'en est point ~insi de la méthode llatu~

relle : elle n'adnlet aucune sorte ,d'arbitraire. Cette

série ", cette réunion par groupes ou par familles

ùes êtres, paroît réellement e~ister'dans la nàture ;
il s'agit seulem,ent' de la découvrir.

, Il n'est pas au,pouvoir du naturaliste de créer les
rapports qui.' é~ablis5ent cette. classi,fication.. Son
unique tr,avail est de chercher à les apercevoir. C'est
un grand' tout dont les p~rti~s,sont·dispersées: 11
n'est plusqu~stion ici de les distribuer dans difFé­
l-entes cases, pour les retrouver a~l ·besoin ; mais

l)lutôt de ùéter~iIier la place qu'ell~s occupent dans
l'ensemble auq'uel elles appartiel1l~eDt.

La méthode natllrelle paroît donc êfre !-me, quant
à ses parties principales , et on ne doit" pas craindre
de voir ce,s s~rtes 'de c1assificati~~s~e multi plier"à,

rinfini, comme les méthodes .a~tificielles. Elle pe~t

varier un peu dans ses détails; mais les changcmens
partiels qu'elle éprou,era seront lme suite nécessaire
de la perfec"tion que les travaux des observatem:s' per­
.mettront d'y apporter. Les premières bases établies,

et leur solidité confirmée par -ràssentimént de la lifu­
F~rt des n~tnralistes, dIes .resleroQt immuables.
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'pales ton';idll;atiolls, }'ét~b1irai"dan1s la- élas'se~ de9

r~ptiJes~ qll'a(;e' o~dre5'< 'bi,eii" c<ara~'téiis~~·~i~?~it.ledr,
-'tf!".~·." .....,. .. t··~i"!·',:·';i .' .... ' ., ..t .... ~ (.f ... ·r~.J~,;-'$r

RrgamsatlOn,' et même ~ par leurs parties "ext'érièui:es.
ç'ette' d~rt;i~ré cO~1dhi~~{~~~qt~ 'r~~ci.i:éohsrf~~~~s',~fA~

, ' "t-",! ....,..'t J"'. ··,.: .... ~t..~:j· ....Î\,.:.:'~·!~f~~'f.'~:~~~'I·.':' 1,. / • ....tJ.:~~·

Fermett ent"de remplIr ~Ù~l, 'n ~st~pOInt de rigueur,
rf•..,.l- ... ~ , -'/--:,:;-,. ~ ( r, .. , . ~1~·- .. }) '. A"\("i ~ "!>....,?:l.. tif.; "} ... _ l' . .,. ......

cbrnme:"o~ 'le"s,~~'~ .aa~~ }~s" rri~q15?~e~<n~ture~~es ;)1
;seÏ:ôit"'i'r~p, fobg ~H 'i~t;~rile~'d'e'n?' dédui~è jdù'tés 1:5
'. • • • ." /J.... • • t ...... ..... ",', . "',' t\.,.,."J. ~ ,~

raIsons. Il'·m~.s~lfGra'~de rappel~r cl abord,; qU,e'-.le
.;.... .'" .' J. ~ ',' :t-~.... ~·•• r~,l ~ ' .... ~t_ ~....... ~.~. ~~~ •. , • j

,but, Cl' u'né~rtléthodè rîâturelle Jn',étanfpas~~e ,s';/l'vil'
'à .la" J~'te~rl~Î~'ati'6i~ '~q~~J"é'~~aê'të~e~ 'de·~se's·tâ(viif~~'s
.,\; ',(: '.,?,'."'~ -1 ~ 1;1; "7·~I":{"~C~·'f'J;:I~~·"i.'r""t· !,··t~t/-1 ~.. ·~'o..~,Jr.;·;~,,~~·~· .. ~··t~.
'n..e' demandent pas, a,' c~re ~pparens et pre~ls; ',en

'~~(~on'd li'eû';"q'l~'e 'le~{c'~faé't~;~~ ~e~téri~'u~s; 'ét~n"'(t<H1-
.•. ~ ".' _ "~" •• ).~;~( -." " )- ~' ..... ~ -' ..: • !L"i. t~··;. --1;",)"

Jours pi'ls sur des parties peu 1III portantes', sQÙ,t, par

~èelél:~!Ù'~mè les plus Surel~ \\~ar(~r'd~~s uri'~ ~~;Jibode
t -., , " --:. ,,-' • ' ',' " ".-" - •
'na'ltirelle; et par conséquent' rarement,)uscq)tiblcs
.d'être' :~nliÜ6yés" ' , -

LES CHE LON i: ENS.

Caractère 'dis/inct if ~xtérie/à. - Point de dellts' CTl­

'c}uîssées' ~ co;p~ 'col/l/cri' (l'I;;ZC caràiCfèe.

Obse.rVations. -Je' pla~e dans cet oI:di'el,u"fami)Je

des tortues; qu'on r'etit., cl i~î"sér '~n ti'oÎs genre'~.
Les 'e~}jè~es 'q~'il 're'~fei'lnè.~e"r~sse·mbl~'iÙ~:I;'ài·'la

, '/) '. ' ,

:forme',;dè' léur corps' cbÜrt';·"ovàle· et borribé:; 'par

ole'ur tête:, peti ~e, .1eL~r :r~lâch6ii-e ,année' ',cl~.~k~~cires
:cornées et ('ol1p~ntes',leur estomac pll1s.voflllninelix,

lèur"canal inlestinalplt~i'grand, gari1i·<i'~ln;~œclllD.



EléJ7iens.

Ils ont deux oreillettes au' cœur; ils pondent des
œufs à coquille cai~~i~i:s?li.de. ,.

La pl Ilpart mangen t ,(lès végétau~ ..

Une différence ;,Üs'~i -hnp;ta!1te q;le 'l'absènce'cles

~el1t~, suffit po;~,~, Ùab~ir ellt~'c ~es".~n,i~lll~(~~_,~i)~s
aùtres reptiles, cette ligne de, sépar.:iti,on, à laquelle

ies nat~ralist~s'_dOl;;ll'ntle nom d'ordr~.. La plupart
(1~~ .O;-'dl:~~ fO~'més dans les. él~tres cJa~ses" de Ja' zoo­

logie,-so,;t également f01l9és sur les diffé,re.n~~~ re.
m~rq~lélbles qui exist~nt"d;ll'S le nombrel.~~·.Ja·.iispo.
siti'~n'des01~ganes dej~·dig~stion'.

DE U X,I'È ME, 0 R.D R:E.

CaraGlèr~disli1LClif.e::r'érieilr~,":':'Des palf~s';':'àt;s'.dell'/s
;4 ..) -~ { .,' ;l:..·. Ir. ~

'ellclwssées ~: corps ~r-!.ü.~ert d'é a:1llcs:

. Observe :-- Les genres r~nfermés dan,s cefordre,

sont le~. c:?c~di.l,e~, . i~,~;~~~e~, .dr~g'o~s ;;]~'if'llioi)s?
gêcko ,"caméléon, lézards; s'cn~que c't chiI1cide. l, ,>-~

.' cès animaux s'e co-n\'i~n~èI1t par presql~~ .t~ll-sAes
..., ...... ).:,..IT-~. ~ "',.; .. ; - ""... ~.. • •

c<lractères .sui vans ,\'p"ris \a,a'ùs leur ôig<Înisation et
Jeurs hàbi(lldes. -.~..,. "~' '" .'./-.' ',: ;"';'>'i':'" ;
~ 'qls' 'o~t':; la plu~~r~~, 'les'11âi t~3 'ils~~Z h·~û·{ès~~·t·a;s~i
f~ries\. pour qlle"lè't1<~ê~tL'e fibiCérevé a~1 d~sus\'?'~
la' terre, dàlls' la: march~ ; "leurs' doigts s~nt preSque
touiout~'!;garnis'·'d'onglé'~;;{~ils~'J'oh't ~tous '~û.n~\qtdrùê;

\ 1. ... <\ ,~"'~' '.. - _:..,~ i i" ': ~'. ...: --, _.'
'souye~t 'fort longue';' ~9 .• ~2f(~""'·;·.!:,l·"..J'':-'.Y:':·'J~<t'~(H.t'

n,~Leurs' a'sisont ,;plus '~olides~:}~('Jeur;,(ggti-:ètèÙ~}~~

-rapproche ·aaian.tagè. tl~' 'c:elui ;dè~~TD~m~ifiNJ'~:'
,N3


